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prendre la mer. Une nouvelle recrue les attendait au inonastère de cetter
ville; c'était la Mère Cécile de Sainte-Croix, qui obtint la permission de se
joindre aux deux religieuses de Tours. Elles turent encore pour compagnes
de voyage trois Hospitalières de Dieppe, les Mères de Saint-Ignace, deSaint-
Bernard et de Saint-Bonaventure, qui se rendaient à Québec pour y fonder un

JHôtel-Dieu sous les auspices de la duchesse d'Aiguillon.
Le départ eut lieu le 4 mai 1639.

Dipart de Iieppe et arrirée à Quibea
La navigation fut longue et péilleue:. à l'exception de treize jours, cepen-

dant, il fut, possible de *célébrer la sainte Messe, et les ferventes religieuses
eurent la consolation chaque fciis de participer au Banquet sacré. Rien d1u plus
édifiant que ce petit monastère errant sur les vague< la mnéditation toujours
*faite e 'n commun el. l*olze récité en choeur, tout rappelait la vie paisible et re-

* cueillie du uloare. Apres plusieurs périls heureusementsuriontés, le voyage se
poursuivit sans encombre jusqu'à Québec qUe l'on atteignit lelr aoûut.. La
navigration avait duré trois mois.

Québec n'était alors q«un simperzeher au pied iuquel s'abritaient quel4ues-
misérables conE-tructions habitées par les Franr.ais- Aussitôt averti de l'approche-
des religieuises, le chevalier de Montmagny, alors gouverneur de la Nouvélle-
Franc,?, résolut de leur faire une rô:eption dig- cd la grande oeuvre qu'elles
venaient inaugurer. Dès la pointe du j -ur, toute la population fut sur pied,
attendant avec impatience les ' nouvelles venues. Le Gouverneur accampa-
gii, de la garniEon et suivi de la, ville entiè.>ra, d9Dsc2ndit au rivageè pour les re-le-
voir. En mettant pied à terre, la Mère de l'Incarnation et s.es compagnes se
prosterrnèrerit et baisètrent avec transpDrt cette terre, objet de tant de voeux.
On les conduisit en triomphe à l'église de Notre-Dame de la Ilecouvrance où
la messe fut célébrêe ; puis, le Gouverneur les reçut à sa table au chàteau
Saint-Luuis, qu'elles ne quittèrent que pour prendra poss-ession de la demeure
qui ' eur était destinée.

A peine arrivées, les Ursulines témoignerent une sainte impatience de voir
ces filles sauvages au salut desquelles elles venaient consacrer leur vie. Dès.
le l1endemaia de leur débarquement les PP. Jésuites se mirent en devoir de
satisfaire leur curiosité en les conduis:int à Sillery. mission sauvage fondia
deux ans auparavant où se trouvaient réunies un grand, nombre de familles
indiernats. Ne pouvant contenir leur Joie à. la vue de ces -pauvres enfants des
bois, Marie de l'Incarnation et ses compagnes sejettent à leur cou, ies arro-
sent de leurs larmes, les baisant avec effusion. Elles parcourent tonte la
bourgade, et ns peuvent rassasier leurs yeux de la vue de ces bons sauvages
qui les regardent stupéfaits d'étonnement.

Séjour *à, b-cis ans à la 3asse-VilIe%
Le logement que le Gouverneur avait préparé pour les Ursulines, était loin

de répondre, aux besoins de la Communaté, sÈ petite qu'elle fùt <?'était uno
misérable masur, située près du lieu de débarquement, et ne-contenant que
cieux appartements. 0) Les missionnaires habitèrent ce logis pendantplus de
triois annies, souffrant toutei les-incommodités, respirant un air vicié dans ces
appartements encombri-s d'enfants eauvages d'une malpropreté dêgoutante.

Une [Els installées, il fallut commencer l'étude des langues saurages. Après

(l)- lendroit oh est aujourd'ui lameicn hGtel Blanebard.


